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a'un air d;égagé, et me répondit enfin Sachez donc, M.- Clhoîvnit. que guenay, f irant une portion dle l'endue du pays n.ommò les Postcs du Ri'ai intehtion de_ faire venir ia précédente gouvernante, etc. C'en fut as- avait été ci2 devant avec le reste 'de ette eten loué à feu Mr. Goudie
.sez pour moi. Voilà donc, me dis-je, l' homme qui, appelé par la couir mé- constructeur do yaisseaux à Québec ; le bail avait lé passó pour lespae
tropolitaine à se jùstitier de certaines accusations, lui avait insolemmtci ré- de vingt-un ans et est expire Ic er Octobre. Peidan.t la durée de ce bail,pondu :je suis allemand et homme d'honneur, et das /cs ordres de la cour, leGouvernement Provincial n'a pas Voulu consentir à y faire faire aucun
je ne puis voir une astuce romaine luen opposée à la problé allaunde !" arpentage de terres pour établissements, quoique ce lui fut souvent deanidé,

Nous ne pensons pas qu'il y t rien l ajàuer a cette courte esqusse du sous l'impression, je pense, qutil n'eu avait pas le droit. -Dans le cours du
culte d'une Eglise germano-catholiquc, et du caractère des prètres apostats mois de Juin 1842, un autre bail de ce mime territoire a été accordk pour
qui le président. Quant à M. Chownitz,scs yeux s'étaient dessillés ; et, par un méie espace de temps. lhonorable Conpagnie de la 13aie d'i udsoi,
une faveur signalée du ciel, lorsqu'il.balan.ait encore entre le repentir du à comnencer du second jour d'Octobre 1842, avec condition et rêserve
mal -quil avait fait et la crainte des outrages qu'allaient lui prodiguer ses an- expresses, que le Gitverenuemit ferait, en aucun temps, S'il le jugeait à pro-
ciens patrons et amis, il fut attaqu.é d'une maladie qui le conduisit aux bords pos, arpenter et concéder oui vendre des terres pour v former de suite des
du tombeau. Alors sé réveilla en lui, avec sa présente foi, ja crainte des cabbssements. cultiver, &c.
jugemens de Dieu, et bientôt il prit la ferme.résolution de retourner au sein • Avant la liassaionîe dc~e hail, quelques personnes avaient déjà commencé
de sa miséricordieuse Eglise. En e ai, à peine convalescent, il se traien à à s'établir sur les terces ainsi afflermées.
son bureau, et écrivit atu vnérable curé 1-limioben, à Mayence. Il sadres- En 1543, des ordres furent donnés par les autorités compétentesd'arpen
sait à ce digne ministre do-'EgPsO, parce que(plein dc foi et -de charité, ce- fer plusieurs totvnshuips ldats cette éteiidue, tant sur le St. Laurent que sur le
lui-ci.lui avait, quelques années auparavant, adressé, par- la voie 'des jour- Saeuenay. La populution des pC.riisscssituies bn has de Qu'ébec, qui, à
naux, une vive mais'charitable correction. Ainsi, celui dont la juste sévé- pIusieurs reprises, avait demande des <ftrois de terres;, dut penser que sous
rité l'avait chatié, devait être plus tard son sauveur, son guide et son naii le peu ile temls ces terres seraient oler-es au public. Quelq u es individus a-
plus compatissant. valent djà íbrmé une sociüté pnur y biâtir des moulins à scie et v former

j'avais, dit-il, d'excellentes rais~ns pour faire de nia résolution un pro- des établiseients. Q elques temps après ils ot veidui à W. Pric, Euier
tond mystère.: Je connaissais mes'anciens adeptes, et je leà savais c.pab/es & Cie. de Québec, les iniérês qu'ils a vaient respectivement dans cette en-
de me la faire payer 'cher. Déja je les savais furieux de ce que, vers la lin treprise, et ce monisieur a conduit ces opérations avec itelligence, énergie
die mn mlaladie, et. pendant ma convalescence,je leur avais fermé Ia porte diligence, et y possède maintenant plusieurs vistes établisseenuts pour scier
et rompu tous ies rapports avec eux ;.mon départ pour Mayence devint le les bois, au moyen'desquels il a pu Pannée dernière et cette année, charger
gignal de leurs récriminations les plus inijurieuses." . de madriers plus desoixanie vaisseanX. Ces opérations ne pouvaient avoir

Te/le est, remarque M. Chownitz. la morale des catholiues-a/lema'ids lieu sans dc grandes dépenses, de grands capitaux beaueoupî le travail, de
telle est leu- justice. tel/e cstlc*r :Aarité ! Tant qu'on leuriappartient on et provisio.ns. mhnitions bestiaux, chevnux ; mème du foin et autres fourragas
un grand'homme; si on les abandone, il, vous jettent de la boue au visageC. ont dû et continuent d'être tirés d'attires parties de la Province et y être
Et ce sont ces gens-là qui se plaignent des publications de leurs hdvcrsaires; tinsportés par cau. - Un grand nonibre de cultivateurs les plus pauvres des
ils crient à la passion, à la haine, à la partialité des catholiques-! Que mon paroisses qui bordent le St. Laureni. presque réduits à la misère par uneexemiple serve a les jug r ! lis me devaient une trop funeste reconnaissance; succession de mauvaises réco!îes, ont été résider en ce lieu, afn de sé pro-
car c'est moi qui ai fondé leur commune.- Hélas ! hélas ! qu'il est vrai, curer pour eux et leurs familles tles moyens de subsistance, en travaillant,
que qui sème du vent recueillé des tempètes 1" - siit aux moulins ou aux autres bàtissee, qu'on y érigeait, soit dans les forêts

M. Chownitz termine son opuscule, en annonçant à P5Allemagne, que le à·couper et tirer le bois propre à ètre scié. Ce manque de récoltes avait
30 août dernier, il a eu-1 ineffable bonheur dle trouvergrâce devant Dieu etmis la plupart dut conmuiin des cultivateurs dans l'incapacité de procurer de
son Eglise veritable Après avoir prononcé la profession de foi décrétée Plouvrage à une nombreuse classe de journaliers agricoles, qui d'ordinaire se
par le saint concile-de Trente, il a reçu les sacramens de la pénitence et de fient, pour leur subsistance.sur les travaux qu'ils peuvent faire pour autrui,
l'eucharistie des mains de M. le curé imioben, dans sun église paroi.siale et cux-mümes furent égale:nent forcés par la néess.ité d.recourir au Sa-
de Saint-Christophe. uenay. Ils commencérent d'abord à s'établir près des iimoulins, et ensuite
- Une chanrit tout apostoliqui avait porté le vénérable évêque de Maverce sur les terres voisines nonu-arpemtéc, s'étendait de plus loin en 'plus loin, à

a recevoir lenfant prodigue juisque dlan' soh palais ; il avait conféré à M. mesure que le no!inbre die. nouveaux venus augmentait. Mais en agissant
Himiohen les pouvoirs extraordinaires quil lui 'allait pouir réconcilier avec ainsi, ils se placérent où il.. jugèrent à propos, sans aucun système ou ordreFEglise, lauteur d'un si- énorme scandale. Dieu, dans sa miséricorde in- ;uelconque ; souvent ils se e4ênereiit les uns les auires, commençant leurs
finie, fe~ra peut-être de cet autre Saul,.un vase d'élection pour le salut et le dlûfrichements et amülioratiuns sans aucun égard à la losition de ceux qui les
triomphe de son Eglise. En atteiant, -. Clovnitz. par sa noble et coi- avaient précédéa. Peleda'nt ce temps, drpeitage de ces terres avait lieu,
rageuse rtra ctation, a du moiný le mérite d'avoir le premier soulevé le voile mais malheureuement les arpenteurs, en se coriformant peuit-étre trop strie-
dont jusqu'ici se couvrait l'impiété rongienne. ./Jmi déli Religion. tenment à la lettre île leurs instrîtciois. perdirent heauicoup de temps à aren-

ter et diviser en lots les townuslips presque totalement impropres aux éta-
EXTR AIT DU RA PPORT DU COMlISSATRE DES TERR ES bligsemients i -à la culture ;'et lorsqu'en -dernier lieu ils vinrent opérer sur uni

DE 'L A COURONNE, -meilleur terrain, ils le trotuvèrent occupé par dles Colons no-autorisés, et ce
Tr.ATIVEMtENT' 1 SON voYAGE A.U SAGUE..Y, ne- manière si irrégiliérc, qu'il le tut qua imposible d'en faire la sub-

En date du 27 epteml>rc 14.,5. tvsiion sur le plan qriinal qui leur avait été fourni ils furent donc obligés
de faire un-rappîort de ces circonstances, et d'attendre de nouvelles et de plus

A Son Exc. Lòrd Metcalfe, Gourerneur-Géuéral du Canada, etc. etc. etc. amples instructions. -Ceci causa un nouveau délai, pendant lequel les Co-Son ~~ ~ ~ ~ ~ ln nx.Lr oçreu-éý-ztcon., iors. (squaftielv) continuèrent à s'y étaîblir le Ila mêmne muniéreEtant récemment de retour d'une excursion au Sagumena>y et sur le cté sud irrégutrca pint q e q(suatre u cinq traviliental sirde la même lot, mais èe
du leute St. Laurent, depuis la Rivière du Loup jusqu'à la Pointe Lévi, il u reu et directirns. Par les informationi que a me procurer,
est de mon devoir de faire rapport à Votre Excellence du résultat de mies et nl ce que j'ai ve, je i s porté . cruireque rs d mROIS po ILLE,
observations, et de l'opinion que je me suis formée, sur ce qu'il y - aurait à ries nt mainqenant établies sma titre dans le Coté de Sagiseny. Le
faire, soit par 'Exécutifsoit par la Légisjature de cette ~Province, afin d'as- p gran nmarne ntr llres dans buu ou vaches, ni les
surer à un grand nombre des sujets de Sa Majesté, dans ces parties du payusmoenns de les n potni ceu s ouarteer les terres stir
ainsi que dans celles qui les avoisinent, cette protection à laquelle ils ont droit lesnuells elles tr e Quelquesunes mr 'elles onth feit les. dérrichie-
cotnm membres de la société. ' mets c llese ont -emé du grain deu tte espèe, et comparat .diveient

N'yant pu réussir à me procurer les services de A. N. Marin, Ecuier, parlant en cuantité codr siaeronfie , ui d eoss e dant d'autres inctrumentsi
tOn plus que. ceux de,Mr. D. E. Papineau, taon tils, Notaire, de'ette ville, mer qute leumrs pnio.cs, d'autres elle leurs d'autre s smt obligés il.
qite j'étais autorisé par Votre Excellence à emmener avec moi, et pensant: tait lmerr quie e leurs pdohs, dcursldue leurs provisions d.t
que non excursion serait plus utile atm public siaj'avais avec moii îune- per- trnant 'mer ilt le caulagesur deurs oiireau à leurs pviion il
.sonne d'intelligence avec qui je pourrais.me consulter et conférer sur les dif- lcur faut travailler, et ilsu;'ruvillent sr est tpur se procurr, ainsi qu'à leurs
férents sujets qui ne pouvaient nnqiier de se présenter à mes observationts, famillea les objets nécessaires pont leur subsie n e a et r le uraillenent. Ce
je mc suîis adressé à nmon arrivée à Québec, à F. R. Angers, éculier, avocat ies qtîe at ncrsalres praleur qubs snt ler habiee e
pratitiuant du.barreau de cette ville, le priant de venir avec moi. Il y a Pauvreté, de faire pour leatitres, cti s euovent travailler ssur leurs propues
consenti voloeitiers, du moment oû.je l'ai mis at fit des vues de Votre Ex- terreS. La distance or l se trouvent des avttire parties etablies tle la Pro-
cellence, et îles objets de ma visite. , Sa société nm'a été très-utile. Etant vince, est le pirs (le o tihtilles par at. aur marien de cois .n unicartion
un homme de réputationldans sa profession. bien connu de toutes les person- vcar terre le plus court scrat iles parenin puieté de 3uioy, dnt la longucuir se-

.nes d'influence,.dans le. p-artie imfürieture dut district de Québec, il ntu m'in- ra cepetda plu coinus nulecs, et rojt I 13iot, serit colmetse, si-
troduire à utn grand nombre d'entre elles. Par là; j'ai -pu obtenir les infor- q enda .au un i6 nqeuse dont tai set qus vi é
mations dont j'avais besoin. J'ai aussi.été accompagné jusqu'à Chicoutimi tin ra ou er suratricut iosra arl atqui, rs etail
par M. Kane, l'Agent desj.een de la Couronne pour l'intérieur lu comté n'Oy-ens olir l'enrdeenir.i
de Saguenay,et par Phlonorablel. De Laterriére, représentant de ce comté. Afin uomcIedenter &la établissements etenaire dispnt-
Je ot<ls iecornaitre ici toutes les obligations que je leur ai. rtre n aux in rents à ii tel rtat de choses, je su etéreairi huible-

Votre Excellence n'ignore pas qulele territoire arrosé parla riviare dut Sa-i ment :s m t dg


